Visite 1516

Histoire de l’abbaye de Tamié

Joseph Garin, p. 112-113

Dom Edme, 41e abbé de Clairveaux visita les abbayes de Savoie en se rendant à Rome. La relation fut écrite par Jean Gallot, son valet de chambre.

Le 10 septembre « il vint à paser le Rhône et coucha à Bonlieu, monastère de moniales, près Sallenôves, fondé en 1160 par Amé, comte de Genevois.

Le lieu est pauvre, situé entre grosses montagnes. Mgr visita et nous fîmes bonne chère. Il y avait une jeune abbesse [probablement Gabrielle de Chaffardon] et douze religieuses toutes bien accoutrées mais peu savant de religion. Et elles furent assez humbles et promirent de bien vivre selon qu’elles devaient.

Le 12, partîmes fort matin et vînmes passer parmi la ville de Necy [Annecy] et de là monter au monastère de religieuses de Ste-Catherine. Ce monatère est situé in medio ascensus montis [mi-chemin de la montagne]. Mgr visita tout ce dit jour et y avait une bonne abbesse [Bernardine de Menthon] et douze religieuses assez de bonne sorte. [Mugnier, Hist. Doc. De Ste-Catherine, p. 64.]

Le 13, après dîner, sommes descendus à pied sans lance (car descendre à cheval n’y a fait pas bon) et venus repasser par Annecy et de là, toujours le long du lac, passer par un château nommé Douyn qui est au bout du-dit lac. Puis toujours entre terribles montagnes, jusqu’en un bourg dit Faulverges, auquel nous trouvâmes le procureur d’Estamy. Nous bûmes, puis partîmes à cheval et bûmes toujours montant intermontes asperrimos au gîte au-dit Tamié, bon monastère où l’on nous fit bonne chère. Mgr visita là et y avait pour lors deux abbés et douze religieux assez bien faisant l’office, mais ors malpropres et sales en leurs habits, ignorant l’ordre et les cérémonies pour les commendes précédants. Nous vîmes au-dit monastdère de l’éponge de Notre Seigneur.

Le 15, sommes partis et venus passer la rivière appelée Ysca (Isère) et une autre nommée Morienne (Arc) fort dangereuse en temps d’hiver et aussi passer devant un château nommé La Chambre, puis coucher à Beton auquel lieu il y avait une bonne et maîtresse abbesse [Adélaïde de Verdun] avec vingt ou vingt-deux religieuses assez bien chantant, mais mal accordant, témoins les répons des matines. L’abbesse reçut Mgr et traita bénignement et doucement durant la visitation et il trouva les religieuses aucunement disposées à bien. Le 17 nous sortîmes et vînmes dîner à Montmélian, bonne et grosse ville et clef de Savoie.

